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La journée mondiale de la Paix 

L'Organisation des Nations Unies a déclaré le 21 septembre « Journée mondiale de la Paix », 
Concernant la question de la paix, l'Islam propose une vision commune à celle ries diverses 
religions : du point de vue de l'islam aussi, la Paix prend le sens de réconciliation et d'apaise¬ 
ment de la société. De plus, la paix est aussi un concept coranique, et il existe à ce sujet près de 
140 versets. En fiait, Paix et islam sont deux termes ayant une racine et une signification com¬ 
mune, liés entre eux et qui s'inscrivent dans la continuité l'un de l'autre. Les savants musul¬ 
mans identifient deux termes en rapport avec la notion de Paix : le premier est « Selm ». En 
arabe! ce mot signifie paix et sérénité que l'on pourrait aujourd'hui comprendre dans le sers 
de.sécurité. « Selm » ou la sérénité a une source divine : Dieu est, dans Son essence, la sérénité 
absolue et toute forme de sérénité n'est qu'un reflet de Sa sérénité. L'essence de la Création 
Suit un cheminement naturel de perfectionnement; de même, tout au long de sa vie l'homme 

aspire à la sérénité. Dans les sources de la Révélation et dans le Coran, t'est cette qualité 
intrinsèque de la Création qui est la source de son cheminement vers Dieu, ainsi qu'il est dit : « 
Ô les croyants, vivez tous en Paix » (sourate al-Baqara, verset 208}, De même, le verset Cil de la 
sourate c : Anfal qui s'adresse à la personne [lu Prophète de l'Islam en ces termes : Et s'ils (tes 
opposants) inclinent vers la paix (Selm), incline vers celle-ci toi aussi, et place ta confiance en 
Allah ». Le mot même d'islam est construit Sur la racine du mot « selm » et signifie l'obéissance 
à Dieu en vue de trouver la sérénité. 







L'autre terme associé à la paix en arabe est celui 
de « sol h » qui désigne la réconciliation et la 
cohabitation harmonieuse entre les humains. En 
islam, « soih » appelle à l'amitié et au respect 
mutuel, ainsi qu'à ^abstenir de toute violation des 
droits de l'autre. Ainsi, le verset 1 de la sourate 
al-Anfa! dit : « Maintenez la concorde (solhj parmi 
vous ». Lun des principes de la société islamique 
est la concorde avec les non-musulmans., de 
même qu'il est impossible de trouver dans tout le 
texte du Coran un seul verset qui appelle a la 
conversion par la force et la violence. Les non-mu¬ 
sulmans partagent avec: les musulmans l'apparte¬ 
nance à une meme humanité et sont, de ce fait, 
par nature dignes de respect même si leur foi est 
différente. En fait, le principe rie base de l'Islam 
est la paix et la concorde, comme Illustre parfaite- 
ment la tradition du Prophète. 


Ai nsi, du point de vue de l'isla m, éta blir la concorde 
et la paix entre les humains malgré leurs croyances 
différentes est un idéal et un but. La paix n'est pas 
une valeur utilitariste mais une valeur en sol, en 
accord avec la nature humaine. C'est en état de 
paix que l'évolution et la transcendance des 
humains et leur cheminement vers la vérité et le 
salut devient passible. C'est pourquoi, rétablisse¬ 
ment de la paix et l'appel à la paix mondiale et à la 
coexistence pacifique sur la base de l'unicité, de la 
justice et de la piété est l'objectif ultime de l'islam 
et des adeptes de cette religion, et il nous semble 
que l'attachement à ces enseignements peut être 
lé moyen de sortir le monde de cette situation do 
guerre et de conflits permanents. 










I l est impossible que ces données, que nous avons 
étudiées en détail dans ce livre, aient pu être 
connues étant donné le niveau de connaissance 
et la technologie disponible au 7ème siècle, en 
Arabie. Avec ces éléments à l'esprit, interro¬ 
geons-nous : 

Qui pouvait savoir au 7ème siècle en Arabie que 
noire atmosphère est formée de sept couches ? 


Qui pouvait connaître dans ses moindres détails 
les différentes étapes du développement du 
fétus, depuis le stade embryonnaire jusqu'à celui 
de sa venue au monde ? 




Tout ce que nous avons vu dans cette étude 
indique un fait clair : le Coran, cet extraordinaire 
Livre révélé au Sceau des Prophètes, Mohammad 
[pbsl], constitue une source d'inspiration et une 
véritable connaissance. Au fur et à mesure que de 
nouvelles informations d'ordre historique, scien¬ 
tifique ou archéologique voient le jour, elles prou 
vent que le livre de l'Islam - quel que soit le sujet 
auquel il se réfère -est la parole de Dieu. Des faits 
concernant des thèmes scientifiques et des in for 
mations sur le passé et le futur, des faits que 
personne ne pouvait connaître à l'époque de la 
révélation du Coran, nous sont annoncés dans 


ces versets. 













Qui pouvait savoir au 7ème siècle, en Arabie, que 
l'Univers "est en expansion" comme le déclare le 
Coran, lorsque Iss scientifiques modernes n'ont 
émis l'hypothèse du M Bpg Barig 1 que durant ces 
dernières décennies ? 

Qui pouvait savoir au 7ème siècle, en Arabie, que 
les empreintes digitales sont absolument uniques 
à chaque individu, alors que nous n'avons décou¬ 
vert cela que récemment, et en utilisant la tech¬ 
nologie et les équipements scientifiques mod¬ 
ernes ? 

L'unique réponse à ces questions est : c qui suit : 
le Coran est la parole de Dieu Tout-Puissant, le 
Créateur de toutes choses et Celui qui embrasse 
toutes choses par Sa connaissance. Dans un 
verset. Dieu dit : 'Ne méditent-ils donc pas sur le 
Coran ? S'il provenait d'un autre que Dieu, ils y 
trouveraient certes maintes contradictions !" 
(Coran, 4:82) 


L'être humain est censé s'attacher à ce livre divin 
révélé par Dieu et le recevoir avec le cœur ouvert 
comme seul et unique guide dans la vie. Dans le 
Coran, Dieu nous dit les ch oses suivantes : 

"Ce Coran n'est pas susceptible d'être faussement 
attribué à un autre que Dieu mais il est la confir¬ 
mation des écritures antérieures et un livre 
détaillé qui ne fait point de doute de la part du 
Seigneur des mondes. Qu bien prétendent-ils 
qu'il [le Prophète] l'a inventé ? Dis-leur : 

Produisez une seule sou rate semblable et, hormis 

Dieu, appelez qui vous pourrez a votre aide si 
vous êtes sincères I" (Coran, 10:37-38) 

Et voici un livre béni que Nous avons fait descen¬ 
dre ; suivez-le donc et soyez pieux afin de recevoir 
la miséricorde. (Coran, 6: 155) 1 



1 - Harun YâHYÀ, Les miracles du Coran, traduit par Bassima et Sa mira Saïdi, Paris. IQftA, décembre 2009, p.391 



COIMNAISSEZ-VOUS NOTRE 
CRÉATEUR? 


AS 


LAM 


LA PAIX 


«C'est Lui, Allah. Nulle divinité que Lui ; le Sou¬ 
verain, le Saint, le Pacifique, le Rassurant, le 
Prédominant, le Tout-Puissant, le Contraignant, 
le Superbe. Gloire à Allah ! Il transcende ce 
qu'ils [les polythéistes] loi associent. » (Sourate 
al-Mashr, 23) 



Allah a annoncé la bonne nouvelle du paradis éter¬ 
nel aux croyants. Il y a un point qu'on oublie 
souvent : ces serviteurs ne seront pas récompensés 
seulement dans l'au-delà, leur rétribution corn 
mence dés ce monde, ainsi que l'indique le verset 
suivant : 


«TouL ce que vous possédez s'épuisera,, tandis que 
ce qui est au près d Al lah d urera. Et N o us récompen 
serons ceux qui ont été constants en fonction du 
meilleur de ce qu'ils faisaient. 

Quiconque, mâle ou femelle, fait une bonne 
oeuvre tout en étant croyant, Nous lui ferons vivre 
une bonne vie. Et Nous les récompenserons, 
certes, en fonction des meilleures de leurs 
actions.» (Sourate an Nahl, 95 97) 


Cette vie de félicité dans les deux mondes corre 
spond à la manifestation de l'attribut divin 
as Salam à l'egard de Ses sincères serviteurs. Un 
croyant qui se dévoue à Allah et fait le bien pour 
obtenir Son agrément retournera auprès de Son 
Seigneur "..sa tisfai santé t satisfait 1 '. (Sourate al-Fajr, 
28) Allah décrit la récompense qui attend Ses bons 
serviteurs dans l'Au-delà en ces termes : 

«Le paradis sera rapproché à proximité des pieux. 
"Voilà ce qui vous a été promis, [ainsi qu'j à tout 
homme plein de repentir et respectueux (des 
prescriptions divines] qui redoute le Tout Miséri 
cordieux bien qu'il ne le voit pas et qui vient fvers 
Lu il avec un coeur porté à l'obéissance. Entrer yen 
toute sécurité." Voilà le jour de l'éternité I II y aura là 
pour eux tout ce qu'ils voudront. Et auprès de Nous 
H y a davantage encore.» (Sourate Qaf, SI 35) 


s 



LES PRINCIPES DE L'ISLAM 


As-Salam est aussi la salutation qu'Allah adressera aux gens du Paradis. Dans la sourate Yà Si a au verset 
58, Allah dit : '"Paix 3'Paroied'un maître miséricordieux" C f est là la plus grande récompense que les 
croyants puissent obtenir, car il est dit que : 

«Ceux-là auront pour récompense un lieu élevé [du Paradis] à cause de leur endurance, et ils y seront 
accueillis avec le salut et la paix.»(Sourate al-Furqan, 75} 1 


2. Harun VAHYA, les Noms dAllah, p. 210 









LES PRECEPTES 



Comment faire les ablutions de jabîrah (bandage)? 

Lb jabîrah est le pansement médica que l'on met sur une blessure ou un os fracturé. 

S'il y a un os fracturé, une blessure ou une plaie à l'une des parties du corps concernées par les ablutions 

f$ 


Le contact de l'eau avec cette blessure n'est pas nuisible, on doit faire les ablutions normalement 
L'utilisation de l'eau est préjudiciable, on doit se contenter de laver la partie entourant la blessure 
de haut en bas, de la même façon qu'on le fait dans les ablutions 

Il vaut mieux passer la main mouillée sur la blessure, si cela n'est pas nuisible, puis couvrir celle ci 
d'un morceau de tissu et passer la main mouillée sur ce tissu. 

Si la blessure, la plaie ou la fracture est pansée et s'il est possible de défaire le pansement et que le 
contact de l'eau avec la blessure ne nuit pas à celle-ci, il faut alors enlever le pansement pour accomplir le 
wudhü'. 

O Si la blessure, le bandage, etc. est impur (najis), il est nécessaire de le laver [la blessure, le bandage) et 
de le nettoyer, si cela est possible. De plus, l'eau doit arriver jusqu'à la blessure pendant les ablutions, 

© Toutefois, s'il n'est pas possible que l'eau atteigne la blessure, ou si la blessure impure ne peut pas 
être nettoyée avec de l’eau, on doit alors faire le tayammum. 

0 Si quelqu'un ne sait pas s'il est obligatoire de faire le tayammum ou les ablutions de jabîrah, il doit, par 
précaution obligatoire, faire les deux. 3 



3 . htfcps ://www.sïsta ni,org/ 

































Le Bataille 
deBadr 

Bodr" est le nom d'une vaste région 1 ' 
située au sud-ouest de Médine et où se 
trouve des puits. Toutes les caravanes 
de La Mecque qui se rendaient à Sham 
faisaient halte à cet endroit pour puiser 
l'eau de ces puits. Comme nous t'avions 
dit précédemment, les infidèles de La 
Mecque saisissaient tant qu'ils le pou¬ 
vaient, lesbiens des musulmans Mouh- 
adjirines qui furent obligés de partir à 
Médine les mains vides - Les infidèles 
voulurent par ce siège économique, 
réduire les possibilités des musulmans 
.de répondre Tislam 


Au mois de Ramadan de la deuxième année de 
l'Hégire, le Prophète fut informé qu'une caravane 
Qorayshrte composée de deux mille chameaux 
tran sportsnt cînqmante mille di narsde marchandis¬ 
es arrivait du Sham et se. dirigeait vers La Mecque- 
Cette caravane, dont Je chef était Abou Sou fia ne, 
passa près de Médine. Elle était protégée par quar¬ 
ante gardes, et ia plupart des Merquois y étaient 
associés- 

Mohammad (sra) [fit a ses compagnons : « C'est la 
caravane de Qpraysh r allez dans sa direction, 
peut-être que Dieu ouvrira pour vous une issue J » 
Bientôt, 313 musulmans accompagnés du 
Prophète sortirent de Médine en direction de Badr: 
La troupe possédait 70 chameaux et pas plus de 
trois Chevaux; le reste dés hommes étaient a pied. 




Abou Soufiane fut informé par ses espions des 
Intentions du Prophète, Deux choix se 
présentèrent à lui : le premier était d'envoyer 
quelqu'un rapidement à La Mecque afin d'inform¬ 
er les Mecque is que leurs marchandises étaient en 
danger. Le deuxième était qu'il fasse prendre 
lui-même un raccourci à ia caravane jusqu'à La 
Mecque, 

Abou Soufiane envoya sans tarder son messager à 
La Mecque. Aussitôt une armée d'environ mille 
hommes arrivèrent au secours de la caravane. 
Abou Soufiane savait que les musulmans risquer¬ 
aient de l’attaquer avant d'arrivée des renforts, il 
dévia donc sa route et réussit à conduire sa 
va ne jusqu'à La Mecque, 








L'armée mecquoise fut informée de la fuite de la 
caravane, Les chefs mecquois étaient en désac¬ 
cord, Un groupe désirait faire demi-tour était 
donné que la caravane était sauvée. L'autre, dont 
Abou Djahl faisait partie, insistait pour combattre 
Mohammad (s.a) et fuir avec lui. 

Le matin du vendredi 17 du mois de Ramadan, 
l'armée qorayshite se mobilisa, descendit par 
derrière les collines et envahit la plaine de Badr Les 
deux armées se positionnèrent, Mohammad (s,a) 
recommanda à ses hommes d'être patients et 
d'avoir la foi. Les musulmans étaient sortis de 
Médine avec la ferme intention de s'emparer de la 
caravane, et voilà que le destin les prépara à com¬ 
battre leur plus vieil ennemi, Dieu dit aux musul¬ 
mans dans le verset 7 de la sourate Al-Anfàl : 

« Lorsque Dieu vous promettait qu'un des deux 
groupes se rendrait à vous, vous désiriez vous 
emparer de celui qui était désarmé, alors que Dieu 
voulait manifester la vérité par ses paroles et exter¬ 
miner les incrédules jusqu' au dernier, » 



Le Prophète convoqua Omar Ibn Al Khattab et lui demanda de porter un message à l'armée ennemie. 
Omar partit sans tarder. Il entra dans, la tente d'Abou Djahl et lu le message suivant ; « Ô tribu de Qoraysh I 
Je ne souhaite pas me battre contre vous. Vous êtes de ma tribu... Gonflez-moi à quelqu'un d'autre car si je 
suis dans le vrai et que je suis vainqueur, vous serez plus proche de moi que personne d'autre. Mais si je ne 
suis pas dans le vrai, alors d'autres m'empêcheront », Le message était clair et logique, et partagea davan¬ 
tage les avis au sujet de cette bataille. Mais Abou Djahl persista a vouloir faire la guerre. Un corps à corps 
s'engagea tout d'abord avec les hommes les plus courageux de La Mecque, c'est-à-dire, Outtabah, Shey- 
bah, Walid Ibn Outtabah et Abou Djahl qui furent aussitôt tués. Il n'était peut-être pas encore midi lorsque 
les infidèles de La Mecque décidèrent de fuir après avoir perdu 70 hommes et que 7D autres eut été faits 
prisonniers, abandonnant leur chef Abou Djahl à moitié mort, au milieu de l'armée musulmane. Les 
infidèles abandonnèrent dans leur fuite tout ce qu'ils avaient d'armes, de boucliers et d'armures afin que 
les musulmans, occupés à les ramasser, ne les poursuivent pas. Lors de cette bataille, 14 musulmans 
tombèrent martyrs et 35 infidèles moururent sous l'épée du plus brave guerrier de l'islam, Ali Ibn AbiTalib, 
Ainsi la promesse, de la victoire de la vérité sur ce qui est vain (verset 7, Al- Anfal) fut réalisée, 4 



4. Malek AHMADt, L'hl&toire du prophète et des gens de sa maison, traduit par Shahraied Gueham, Qum, Ansaryan Publication, 2G13, p.Sl 
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ISÜjblU-^jlà 


«Méfiez-vous de l'avidité et de la jalousie, car ce sont là les 
deux vices qui ont causé la perte des peuples précédents » 


h . Mohammad Bàqir Al-Majlisî, tlehar al-Anwar r Volume 7S, p.346 


10 










































D'après /e verset Tu ne saurais rien faire 
entendre aux morts" (sourate Art-Naml, v. 
80) et ie verset : "Et toi, tu ne peux pas te 
faire entendre dans les tombeaux /' 


(Ai-Fater v. 22 ) les morts n 'entendent rien. 
Maïs sur cette base, comment justifier 


l’acte de parier avec les prophètes et les 
Imams , et leur envoyer des salutations ? 



La mort du corps biologique n'est pas le terme de notre vie, le néant, mais elle représente le transfert de ce 
monde matériel à l'autre monde, au nom de barzakh ou Au-delà. Dans l'Au-delà, la vie continue d'une autre 
manière jusqu'au moment du Jugement dernier. Dieu dit „ .A près la mort, derrière eux s'élèvera une 
barrière jusqu'au moment où ils seront ressuscités/' (Sourate 24, Les Croyants, verset 100). En vérité, c'est 
essentiellement Ta me qui forme notre identité réelle et qui survit après la mort du corps. Lorsque l'on est 
mort, l'âme perd son contact avec le corps et celui-ci se décompose, peu à peu, en terre, sauf à quelques excep¬ 
tions; mais la vie spirituelle de l'homme continue. C'est la même identité qui continue à vivre dans l'Au-delà. 
C'est pour cette raison que réciter a l'oreille du défunt la profession de foi (talqin) est une tradition recom¬ 
mandée lors de l'enterrement, et tout cela montre que l'âme des morts entend et comprend. Dès lors, nous 
comprenons bien comment lorsque nous parlons avec des prophètes et les Imams, ils nous écoutent et nous 
répondent. Dans les manuels de visites pieuses de ces éminentes personnalités, nous lisons : "Ô mon Dieu, je 
sais que l'Envoyé de Dieu et tes successeurs - que le salut de Dieu soit sur eux - sont vivants auprès de vous ; ils 
me voient, m'entendent, ils m'écoutent et me répondent." D'après les traditions islamiques, le Prophète a dit: 
'Où qu'elle soit, j'entends chaque personne qui me salue, et si elle est près de mon tombeau, je l'entends", 
{Vasael Al-Shsa, vol.14, p. 338}, Mais quant aux versets cités ci-dessus, remarquons qu'ils ne sont pas à propos 
de ' recours" Dans ces versets, les athées sont comparés avec les morts : comme les morts ne possèdent plus 
leurs sens, la vue l'ouï, le goût.,, à cause du néant; de même, les infidèles n'ont pas non plus d'yeux leur permet¬ 
tant de bien voir et d'oreilles pour bien entendre. En fait, le message primordial de ces versets est le reproche 
fait aux athées. Cela signifie que le Prophète ne serait pas capable de guider ces infidèles et que ces gens ne 
l'écouteraient pas. Malheureusement les Wah habites ont mal compris ces versets et sont arrivés à des conclu¬ 
sions erronées, Ils ont perdus le droit chemin et feront s'égarer des personnes ayant peu de connaissances sur 
ces sujets. 


il 









CONNAISSONS LE SANCTUAIRE D'IMAM REZA 




LES PORTIQUES^ 


Les parti q ues et les cha besta ns ( sal I es 5e mi-e nte rrées) sont d es end roits parti eu lié r eme nt 
propices au recueillement mystique. Dans les lieux religieux, les portiques sont les meil¬ 
leurs endroits pour prier. A présent, autour du saint mausolée du vénéré Imam Reza {a.s), 
il existe 31 portiques de dimensions différentes avec des décorations extraordinaires, des 
travaux en miroirs, et des épigraphes historiques calligraphiés, Le portique Dar al-Rah- 
mah, administré par la Direction des pèlerins non-iraniens, est rendrait où se rassemblent 
les pèlerins étrangers. Ce portique a une superficie de 831 mètres carrés, et se situe au 
sud-est du saint mausolée, entre rentrée de Cheikh Bah aï et l'Esplanade de la République 
islamique. Il communique avec Daral-Hedayah, et est reliés I' Esplanade de la République 
par deux portes. Au nord de ce portique se trouve un guichet de porte-chaussures et une 
entrée principale, près de la porte de Cheikh Bahaü Le plafond du portique Dar al-R ah- 
mah est en forme d r arc. Sa façade et ses colonnes portent des décoraf ons qui comptent 
parmi les meilleurs ouvrages artistiques du saint Sanctuaire, Les murs portent des décora¬ 
tions en plâtre et en mi ro ir. L'enta b le ment de ta i I e orienta le re prése nte I a scène d u so i r de 
lAchoura. Les noms des Gens de la Maison (a.s) et une très belle peinture avec des 
couleurs variées décorent cette partie du mur. Le bas du mur est couvert de pierres 
jusqu'à une hauteur de 1,5 m, 6 


6. Ahmad REZVANI, AGuïeJeboûkfûr the Pil&rimsof Imam AJ-REh [a.s.) r traduit par S. Hûsseinzadeti, Mashhad,TheA.Q,R, Prlnling and Publishinp; Insiïtute, 
2017, p.110 



























LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 



LA VIE DE MOÏSE 
DANS LE CORAN 

VOICI QUELQUES EXTRAITS DU CORAN 
QUI RACONTENT L'HISTOIRE DE 
L'ENFANCE DE MOÏSE 
(QUE LA PAIX SOIT SUR LUI}. 



Moïse reçut alors la faculté de juger et une science provenant d’Allah: 


{Et quand îl eut atteint sa maturité et sa pleine formation* Nous lui donnâmes 


la faculté déjuger et une science. Cest ainsi que Ho us récompensons les bien¬ 
faisants.} 

En voulant défendre un homme de son peuple, il tua quelqu’un accidentelle¬ 


ment: 






{Il entra dans la ville à un moment d'inattention de ses habitants; il y trouva 



deux hommes qui se battaient, l'un était de ses partisans et l'autre de ses 
adversaires. L'homme de son parti l'appela au secours contre son ennemi. 
Moïse lui donna un coup de poing qui l'acheva. - [Moïse] dit ; 'Cela est l'œu¬ 
vre du Diable, Cest vraiment un ennemi, un égareur évident' 1 .} 




{{Tu tuas ensuite un individu; Nous te sauvâmes des craintes qui 
t’oppressaient; et Nous t'imposâmes plusieurs épreuves,} 



Mais Allah lui pardonna ce geste 


{Il dit : 'Seigneur,, je me suis fait du tort a moi-même; pardon¬ 
ne-moi .. Et II lui pardonna. C'est Lui vraiment le Pardonneur, le 

Miséricordieux ! Il dit : "Seigneur, grâce au bienfaits dont tu m r a$ 

Comblé, jamais je ne soutiendrai les criminels".} 

La personne qu'il a sauvé est venue lui demander de l'aide à nou¬ 
veau dès le lendemain: (l3 
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LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 
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(Le lendemain malin, il se trouva en ville, craintif et regardant 
autour de lui, quand voilà que celui qui lui avait demandé secours 
la veille, l'appelait à grand cris. Moïse lui dit : "Tu es certes un 
provocateur déclaré' 1 . Quand il voulut porter un coup à leur 
ennemi commun, il (l’Israélite) dit ; "ô Moïse, veux-tu me tuer 
comme tu as tué un homme hier ? Tu ne veux être qu’un tyran sur 
terre; et tu ne veux pas être parmi les bienfaiteurs",} 

Le soldat compris donc que c'était Moïse qui avait tué son 
collègue, et il informa sa troupe. Un homme vint alors prévenir 
Moïse que les troupes de Pharaon étaient à sa poursuite et qu'il 
devait s'enfuir; 



Et c'est alors qu'un homme vint du bout de la ville en courant et dit : "Ô}}} 

Moïse, les notables sont en train de se concerter à ton sujet pour te tuer. 
Quitte (la ville}. C'est le conseil que je te donne 1 ', Il sortit de là, craintif, regar¬ 
ni dant autour de lui. Il dit : "Seigneur, sauve-rnoi de [ce] peuple injuste 
dise dirige alors vers Madyan 
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[Et lorsqu'il se dirigea vers Madyan, il dit ; 'Je sou ha rte que mon Seigneur me 
guide sur la voie droite".} 

En chemin, il rencontre deux femmes injustement traitées par des hommes. 



{{Et quand il fut arrivé au point d'eau de Madyan, il y trouva un attroupe¬ 
ment de gens abreuvant fleur bêtes], et il trouva aussi deux femmes se 
tenant à l’écart et retenant (leurs bêtes], El dit ; "Que voulez-vous ?” Elles 
dirent : ''Nous n'abreuverons que quand les bergers seront partis; et notre 
père est fort âgé’ 1 , El abreuva [les bêtes] pour elles} 

Il implora alors Allah pour être guidé sur la voie droite: 
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{puis retourna à l'ombre et dit : "Seigneur j'ai grand besoin du 
bien que tu feras descendre vers mol".} 

Les deux femmes racontent en rentrant a leur père I histoire qu i! 
leur est arrivé avec ce bienfaisant, et ce dernier convoque Moïse 
et lui propose son aide; 




Un jài ■ j ^ / -Jà jt-iJ CjjÜ f-l J"- ^ ^ jt.i.ïü ÜVh-jJ-ül Ajf-liâ 


ijj I ôu V <Jlâ ^Jja 


--■i i 'l Jkfîj ;c' 


Jfl'Ü] 


(28/25)0**^ 


= ^F = 


(Puis l'une des deux femmes vint à lui, d'une démarche timide, et 
lui dit ; ''Mon père t'appelle pour te récompenser pour avoir 
abreuvé notre troupeau 7 ', Et quand il fut venu auprès de lui et qu'il 
lui eut raconté son histoire, il (le vieillard) dit : ''N'aie aucune 
crainte :tu as échappé aux gens injustes 1 'j 
L'une des deux filles montra à son père son désir de prendre 
Moïse pour époux, et ce dernier lui proposa donc en mariage 
l'une de ses filles: 
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{L’une d’elles dit : "Ô mon père, engage-le [à ton service] moyennant salaire, 
car le meilleur a engager c'est celui qui est tort et digne de confiance". Il dit ; 
"Je voudrais te marier à Tune de mes deux filles que voici, à condition que tu 
travailles à mon service durant huit ans. Situ achèves dix [années], ce sera de 
ton bon gré; je ne veux cependant rien t'imposer d'excessif. Tu me trouveras, 
si Allah le veut, du nombre des gens de bien".} 


Moïse accepte alors et prend sa fille en mariage: 





("C'est (conclu) entre toi et moi, dit [Moïse], Quel que soit celui des deux 
termes que je m'assigne, il n'y aura nulle pression sur moi. Et Allah est Garant 
de ce que nous disons".) 

Il demeura donc a Madyan pendant plusieurs années, travaillant pour son 
beau-père. 

U ne fo is la période oonven ue pa ssée, il prit I a route avec sa fem me: (is 
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{Puis, iorsquo Moïse eut accompli lu période convenue et se mit 


en route avec sa famille} 
































POURQUOI L’ISLAM DÉGRADE-T-IL 
LA FEMME EN LA CACHANT 
DERRIÈRE UN VOILE? 



i. Dans le passé, les femmes étaient déshon¬ 
orées et réduites à être des objets de luxure 

Les exemples historiques suivants illustrent très 
cia i reme nt q ue le stat ut delà fe m me dan s I es c M lh 
sations pré-islamiques était de loin inférieur à 
celui de l'homme, au point où elles étaient privées 
de toute dignité humaine. 






2, L’islam a élevé la femme a un rang supérieur, lui 
a donné l égalité et attend d'elle qu'elle se mainfr 


enne à ce niveau 

L'islam a élevé le statut de la femme et lui a accordé 
ses droits légitimes il y a cela 1400 a ns. Elle se doit de 
se maintenir à ce niveau et ne rien accepter de 
moi ns q ue ce qu 'Al I a h lu i a a ccordé. 

Le verset suivant de la sourate Noordit: 

"Et dis aux croyantes de baisser leurs regards, de 
garder leur chasteté, et de ne montrer de leurs 
atours que ce qui en paraît, et qu'elles rabattent leur 
voile sur leur poitrine. Et qu'elles ne montrent leurs 
atours qu'à leur mari, ou à leur père, ou au père de 
leur mari, ou à leur fils, ou aux fils de leur mari, ou a 
leurs frères, ou aux fils de leurs frères, ou aux fils de 
leurs sœurs, ou aux femmes musulmanes..." 
[An-No ur, 24] 











3, le hijab constitue une protection contre les 
offenses 

La raison pour laquelle le hijab a été prescrit aux 
femmes est mentionnée dans la sourate Al-Ahzab 
du Coran: 

"0 Prophète* Dis à tes épouses, à tes plies et aux 
femmes des croyants de ramener sur elles leurs 
grands voiles; elfes en seront plus vite reconn ues et 
éviteront détre offensées. Allah est Pardonneuret 
Miséricordieux . n [Le Coran, 33:59} 

Le Coran dit que le hijab a été prescrit aux femmes 
afin qu'elles soient reconnues en tant que femmes 
modestes, ce qui leur évitera d'être offensées. 



4. L’application de la sharia (loi islamique) ne 
peut que faire diminuer les agressions visant tes 
femmes 

Dès que la sharia est appliquée, elle n'apporte que 
des résultats positifs. Si elle était appliquée partout 
dans le monde, aussi bien aux États-Unis qu r en 
hurope, ces sociétés ne s'en porteraient que mieux. 
Le hijab ne rabaisse pas la femme. Au contraire, il 
Télève et protège sa modestie et sa chasteté. 



r 


JKB 

S, La société occidentale prétend avoir élevé le 
statut de la femme 

La soi-disant libéralisation occidentale de la femme 
n r est rie n d'autre q u' u ne f o mne d éguisée d 'ex p! oSta¬ 
tion de son corps et d'avilissement de son âme qui 
lui enlèvent toute dignité. La société occidentale 
prétend avoir élevé le statut des femmes. Mars en 
réalité, elle a rabaissé leur statut à celui de concu¬ 
bines et de maîtresses qur ne sont que des instru¬ 
ments aux mains des débauches et des marchands 
de sexe qui cachent leur commerce derrière ies 
façades trompeuses de i'art" et de la "culture", 7 



7, Dr, Zakir Abdul Karim MAIK* Réponses aux quesliOE^s les plus fréquemment posées sur l'islam par les non-musulmans, p.7 














Ya Hussein (a.s) 

Seulement nous anime ton amour 
Surtout à rapproche de ton terrible jour 
Nos coeurs s'échauffent dans leurs cours 
Après ceux d'hier, arrive enfin notre tour 
ïfa Hussein (a.s) 

Puisque nous sommes en manque chargent 
Nous nous débrouillerons avec notre talent 
Nous t'évoquerons même sous le vent violent 
Par notre plume pour que tu sois de nous, content 
Via Hussein (a.s) 

Par celui qui dirige Je jour comme la nuit 
Sera heureux sans doute celui qui vous suit 
Que nous vous admirions, cela n'est guère fortuit 
C'est la reconnaissance quevousêtesun beau fruit 

Ya Hussein (a.s) 





Que notre croyance se fortifie chaque année 
Que la mécréance soit rabaissée par notre épée 
Que nos esprits soient épargnés d'idée erronée 
Malheur à celui qui joua avec la tête coupée 
Hussein (a^) 

Que Dieu nous accondeta visite pieuse 
Avec nos enfants et toute famille soumise 
Que nous soyons avec ta personne valeureuse 
En participant avec Mahdia la vengeance promise 



R elaxi sla m îcrelati o n s@aq raza vi .o rg 


Mandjon Comoro 
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LE LIVRE DE LA SEMAINE 



Kîtab Man lâ yahdhuruhu al-Faqîh 


Kîtab Man lâ yahdhuruhu sl-Faqîh, de Shaykh Al-Sadouq (381 H). Ce titne signifie: « Le livre de celui qui 


n'a pas accès au jurisconsulte ». Il est le deuxieme livre parmi ies Quatre Livres de hadiths chiites. C'est 
un recueil qui contient les hadlths authentiques et fiables qui peuvent répondre aux questions de celui 
qui n'a pas accès à unjuriscons ilte. Ce livrées! le pi us connu et le plus important parmi ceux de Shaykh 
Al-Sadouq. La méthode du recueil ressemble à celle des savants des premiers siècles de l'islam qui 
□'écrivaient que les hadiths des Ahl al-Bayt {as). Contrairement au recueil Al-Kâfî, ce livre ne rassemble 
que les had ithsj urüdlques. 11 en contient environ 6000. Les savants chiites ont beaucou p a pprécié ce livre 
et ils ont fait couler beaucoup d'encre pour interpréter ses hadiths. L'interprétation la plus connue de ce 
livre est Rawdhat Al-Muttaqîn, écrit par AJ-Majlissi Al-AwwaL L'auteur a recueilli les hadiths des livres des 
anciens savants comme Harîz ibn Abdoullah Sajêstanî r Shaykti Ajall HâlabL Ali ibn Mahziyar Ahwazi, 
Ahmad ibn Mohammed ibn îssâ, ibn Abi Oumiyr, Barqî,, Hussayn ibn Saïd AhwazL 
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L'ENTRETIEN 


Entretien avec 
Richard Kleihorst, 
converti à l'islam 

En trouvant la religion de l'Islam, j'ai 
trouvé une nouvelle vie 
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Le professeur Richard Kleihorst 49 ans 
et récemment converti à ('islam, est 
d'origine hollandaise mais réside actuel¬ 
lement en Belgique. Il travaille en tant 
que chercheur dans le domaine des 
projets nationaux et européens. 


Comment vous êtes-vous rapproché de Plslam? 


J'étais un chrétien catholique. Il y a 5 ans environ, une foule de ques¬ 
tions m'est venue a l'esprit à propos de la religion. Pour trouver des 
réponses, j’ai beaucoup voyggé dans mon pays, mais je n'y ai rien 
trouvé, même dans des églises. J'ai commencé à étudier les differentes 
religions, y compris l'Islam. J'ai fini par trouver la réponse a toutes mes 
questions dans l’Islam. De plus, la communication et l'amitié avec des 
musulmans notamment Iraniens et Malaislens, ainsi que l'observation 
de leur comportement et leur attitude, a excité ma curiosité et m’a 
donné envie de connaître plus profondément cette religion. J’avais 
enfin trouvé ce que je cherchais. Ce qui était surtout très attirant pour 
moi étaient les grandes manifestations religieuses du mois de 
Moharram pour l'Imam Hossein (que la paix soit sur lui). Sur recom¬ 
mandation de l'un de mes amis, j r ai choisi le haram (le saint sanctuaire) 
de l’Imam Reza pour ma conversion à l'Islam, J’ai suivi la lumière et je 
suis venu à Téhéra n il y a une sema i ne, puis je suis parti pour M ashhad. 
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Quel aspect de rislam vous a le plus séduit? 





Comment décririez-vous l'Islam en un mot ? 


Je ne connaît pas encore complètement l'Islam mais je pense qu'il a un 
programme précis pour tourtes les activités quotidiennes, pour les 
mol nd res détails de notre vie, ce q ni est très 1 nténessant pour moi. Dans 
le christianisme, on n'avait qu'un jour "religieux" lors duquel j'allais à 
l'église et je faisais des prières, mais durant les autres jours, je n'avais 
aucun programme. En Islam, il existe un programme quotidien. 



Il m’est difficile d'expliquer ce qui est dans mon cœur et ce que 
je ressens vis-à-vis de l'Islam, imais je peux vous dire qu'avant 
d'être musulma n, j'avais le senti ment q ue j'étais quelq u'u n q ui 
marchait dans un grand désert, en train de mourir. En décou¬ 
vrant d'Isla m, j'ai trouvé une nouvel le vie et je me suis sa uvé de 
la mort. 
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C'est la première fois que vous venez ici au sanctuaire de l’Imam Reza. Que pensez-vous de ce 
Heu sacré? 


Cest merveilleux, et très différent avec d'autres lieux. Je m'y sens bien, c'est très calme, et j'entends les 
anges au fond de mon cœu r, on d i rait q u'i Is font des prières... 
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L'INVOCATION 


O DIEU ! LIBERE-NOUS DE TOUT BESOIN 


O Dieu! G Le plus Riche des riches! Nous voilà, ici, comme Tes serviteurs, devant 
Toi. Je suis le plus pauvre des pauvres. 

Par conséquent, de par Ta Plénitude, redresse (répare) nos besoins, et de par Ton 
Refus, ne nous arrache point de nos espoirs, à moins que Tu ne veuilles rendre malheu¬ 
reux celui qui a cherche le bonheur chez Toi, et priver de Ton Aide, celui qui l'a cherché 
dans Ta Grâce! Et puis, vers qui pourrions-nous nous tourner? Où pourrions nous 
nous en a lier de Ta Porte? 

Gloire à Toil Nous sommes ceux qui sont en détresse, ceux dont les supplications 
doivent être obligatoirement écoutées par Toi; les gens auxquels Tu as promis d'en¬ 
lever tout méfait* 
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Et ce qui ressemble le plus à Ta Volonté, 

et l'affaire qui a ta plus de valeur pour Toi, dans Ta Grandeur et dans Ton Pouvoir, 

Et Secours a celui qui T'en demande' 

Ainsi, accorde-rious la Miséricorde à cause de nos plaidoiries envers Toi' 
et libère-nous de tout besoin, quand nous nciusjetüusa terre devant ldi!' 
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S. Ali Ibn AL-HQSSEYN, Les Psaumes de l'Islam, Al-Satiïfah, Al-Kamilah, Al-Sa jjadtyvah, traduit par Farideb Mahdavi-Dam&hani, Qom, Publication An sa rian, 2011. 
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